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			1

			Quand j’arrive au Hard One, il y a un monde de dingue. Je ne peux pas faire un pas sans marcher sur les pieds de quelqu’un. Même pour un samedi soir, la boîte est bondée, et mon mal de crâne est mis à mal par la musique assourdissante qui règne ici. J’aurais dû rester à la maison pour me reposer, mais je ne pouvais pas dire non à Austin et Lily. Ils ont emménagé ensemble il y a un mois et ont été très occupés à faire quelques travaux dans leur nouvelle maison. Du coup ils ont insisté pour que nous nous retrouvions tous ensemble ce soir histoire de nous voir en dehors du boulot. J’aurais adoré l’idée si je n’étais pas autant crevé. Ça fait deux semaines maintenant que je dors à peine et j’ai une tête de déterré. C’est pas cette nuit que je vais rencontrer la femme de ma vie, ou alors c’est qu’elle kiffe les zombies. 

			Je finis par me faufiler à travers la foule jusqu’au bar, où mes amis m’attendent. Austin et Lily sont trop occupés à se rouler des pelles pour me voir arriver, mais heureusement Alexia me fait un petit signe de la main et je les repère facilement. Elle a l’air fatiguée elle aussi, et ravie de me voir. À mon avis, ça fait un moment qu’elle tient la chandelle et elle a dû faire face à un peu trop d’échange de salive depuis tout à l’heure. 

			—	Il était temps que tu arrives ! crie-t-elle à mon oreille alors que je lui fais la bise. J’ai cru que j’allais assister à la conception de mes futurs neveux et nièces ici même.

			Je me marre alors que Lily rougit et qu’Austin ébouriffe les cheveux de sa sœur. Il a beau être plus jeune qu’elle, il a sans cesse tendance à la taquiner et à jouer les grands frères protecteur. En même temps je le comprends, tous les trois nous nous connaissons depuis toujours et quiconque ferait du mal à sa frangine aurait affaire à moi. Mon pote me donne une tape virile dans le dos et j’embrasse les joues de sa charmante petite amie. Au début, Lily me plaisait bien et j’avais envie de sortir avec elle. Je ne suis pas un connard. Je mentirais si je disais que je n’ai jamais eu de coup d’un soir mais ce n’est pas mon but, j’ai vraiment envie de construire une relation stable avec quelqu’un. Il s’avère que Lily est mignonne et une fille très bien, alors je m’étais dit pourquoi pas ? Mais quand je les vois tous les deux, je comprends que ça aurait été une grave erreur et qu’ils sont véritablement faits l’un pour l’autre. Leur bonheur fait plaisir à voir. 

			—	Qu’est-ce que tu bois ? me demande Austin.

			—	Une bière, s’il te plaît.

			—	Ça atténuera l’odeur de cerise, rigole Alexia en fronçant son petit nez.

			J’adore les chewing-gums à la cerise, j’en mâche à longueur de journée, ce qui fait toujours se marrer mon amie qui pense que c’est un goût pour filles. Austin fait signe au serveur qui me rapporte une Bud bien fraîche. Je n’ai pas intérêt à trop abuser ce soir ; vu mon état de fatigue, je ne vais pas faire long feu.

			—	T’as une sale gueule, me fait remarquer Alexia.

			Autant avec les autres elle est douce et gentille, autant avec moi elle a zéro filtre. Et réciproquement.

			—	Toi aussi. Tes cernes sont presque aussi gros que ton cul.

			Elle me frappe à l’épaule, fort, et je grimace alors qu’elle me traite de crétin. C’est mérité, j’avoue.

			—	Je plaisante, ma belle, ton cul est parfait.

			Je me penche pour admirer son fessier et j’ai droit à un nouveau coup sur le bras. Comment une fille aussi petite peut avoir autant de force ? Elle m’arrive à peine à l’épaule !

			—	Sérieusement, t’as l’air claqué. Beaucoup de boulot à la librairie en ce moment ?

			Alex a son propre magasin, où elle travaille avec Lily. Elle se l’est achetée avec l’héritage de ses parents, malheureusement décédés dans un accident de voiture. La librairie Grimm s’est fait une belle réputation dans le centre de Brooklyn, aussi bien pour sa grande variété d’articles que pour l’accueil chaleureux et souriant de la propriétaire. Et avec Lily comme second, le charme dans la boutique a doublé. De ce fait, elles ont de plus en plus de monde et si ça continue une troisième personne ne sera pas du luxe.

			—	Ça tourne bien, on n’arrête pas une seconde. Mais j’aime autant, ça renfloue les caisses et puis le travail m’évite de trop cogiter.

			—	Quelque chose te tracasse ?

			—	Non, non, ça va. Et vous, chez AG Motors, ça roule ?

			Je ris de ce jeu de mots pourri alors qu’Austin lève les yeux au ciel. Il a repris le garage de son père dès qu’il a eu son diplôme et il a fait de moi son associé. Nous sommes passionnés de voitures depuis tout mômes, la faute à son paternel qui nous emmenait bosser dans son garage sur des bagnoles plus classes les unes que les autres dès que nous avions cinq minutes de libres. C’était un chic type son père, comme le mien. Nos familles s’entendaient très bien et ça a été un coup dur pour tout le monde quand l’accident a eu lieu. Alors ce garage automobile, c’est un peu une deuxième maison, pour Austin comme pour moi. Nous nous défonçons pour le faire tourner mais ça en vaut la peine. 

			—	On a du travail par-dessus la tête, comme d’habitude. 

			—	Ce n’est peut-être pas le moment de vous demander de venir jeter un œil sur ma caisse, alors ?

			Alexia a une magnifique Chevrolet Nova gris métallisé, une pure beauté. Et un vrai plaisir à conduire, d’autant qu’elle en a sous le capot. C’est un sacré bolide, mais ça reste une antiquité qui a besoin d’un entretien régulier. Elle appartenait à leur père et je sais qu’Alexia ne voudra jamais s’en séparer.

			—	Qu’est-ce qu’elle a ? 

			—	Je n’en sais rien, elle fait un drôle de bruit depuis plusieurs jours et j’ai eu du mal à la démarrer ce matin.

			—	Je viendrai y jeter un œil demain si tu veux, lui proposé-je. Je passe chez mes parents et c’est juste à côté.

			—	Merci, Matt.

			Ça veut dire qu’il faudra que je me lève encore un peu plus tôt pour aller chez elle avant de passer voir mon père et ma mère. Tant pis, je dormirai quand je serai mort. 

			La soirée est agréable et nous discutons pendant des heures. Les filles nous traînent sur la piste de danse et nous nous trémoussons tous les quatre en riant. Parfois nous inversons les cavalières et ça me fait plaisir de voir qu’Austin a assez confiance en moi pour me laisser danser avec Lily alors qu’au début il était fou de jalousie dès que je posais les yeux sur elle. Le fait qu’elle n’arrête pas de le dévorer du regard, bien qu’elle soit dans mes bras, doit grandement l’aider à se détendre. Mais je ne me vexe pas et je lui rends bien volontiers sa moitié pour reprendre Alex contre moi lorsqu’un morceau lent de Coldplay démarre.

			—	Tu n’es pas mauvais comme partenaire de danse, me dit-elle.

			—	C’est parce que j’ai eu un très bon professeur.

			Quand nous étions gosses, c’est elle qui m’a appris à danser pour impressionner Cordélia Runningam, la bombe du collège. Elle s’esclaffe en se remémorant ses fameux cours du mercredi soir.

			—	C’était pas gagné, tu m’as écrasé tant de fois les orteils que j’ai boîté pendant des jours.

			—	Avoue que ça en valait la peine.

			Je la fais tournoyer puis je penche son corps en arrière et ses longs cheveux bruns cascadent dans son dos. Elle rit lorsque je la relève et place ses bras autour de mon cou. Ses yeux bleus brillent sous la lumière diffuse du Hard One et elle me fait un grand sourire.

			—	Merci, c’est agréable de rire, j’en avais besoin.

			—	Moi aussi. Tu veux me parler de ce qui ne va pas ?

			Je la connais assez pour savoir qu’un truc ne tourne pas rond, et elle aussi, malheureusement.

			—	Et toi, tu veux me dire pourquoi tu fais cette tête ?

			Si j’insiste, elle finira peut-être par me raconter ses problèmes, mais elle essayera de me tirer les vers du nez à son tour et je n’ai franchement aucune envie de lui parler de tout ça. Je veux que personne ne soit au courant.

			—	Et si je te payais un verre plutôt ?

			Elle acquiesce et je l’emmène au bar où nous buvons tous les deux un rhum-Coca. Puis un deuxième, et un troisième. Quand Austin et Lily nous abandonnent, Alexia et moi en sommes au… j’arrive même plus à compter mais nous avons beaucoup trop bu, ça, c’est sûr. Cependant nous oublions le temps d’une soirée nos emmerdes, quelles qu’elles soient, et ça fait du bien.

			*

			J’ai l’impression d’avoir un essaim d’abeilles dans le crâne et ma bouche est aussi pâteuse que si j’avais avalé un tube entier de dentifrice. Dentifrice au goût vomi, je dois le préciser. J’essaye péniblement d’ouvrir les yeux mais la chambre tourne autour de moi et j’ai du mal à faire le point. Putain, la cuite ! Je savais que j’aurais dû y aller mollo, mais avec Alexia, nous rigolions bien et… 

			Oh merde! Merde, merde, merde, merde, merde ! Dites-moi que je n’ai pas fait ça, pitié, s’il vous plaît. Je ferme fort les paupières en laissant les images floues d’hier m’envahir. Alex et moi au bar, avalant les rhums-Coca les uns après les autres. Nous sur la piste de danse, collés serrés. Mes doigts qui s’égarent sur ses fesses. Ses joues qui rougissent mais ses mains qui ne me repoussent pas. Son souffle contre mon oreille. Ma bouche sur la sienne. Une envie subite, foudroyante, dévastatrice. Elle qui me chevauche dans le taxi, sa langue dans ma bouche. Moi qui la pousse dans mon appart et la plaque contre la porte d’entrée. Et ensuite dans mon lit… Bordel de putain de merde ! Je ravale la nausée qui remonte ma trachée et tente un coup d’œil sur ma droite. Elle est là. Punaise, elle est bien là, endormie à côté de moi. Je n’ose pas relever le drap mais je suis quasi sûr qu’elle est à poil. Et moi je suis un homme mort. 

			Un léger gémissement s’échappe de ses lèvres roses alors qu’elle s’étire de tout son long, faisant glisser la couverture vers le bas et dévoilant un peu plus de peau de sa poitrine. Ma tête me dit de me retourner, mon sexe, lui, veut que je me régale du spectacle qui m’est offert et se met au garde-à-vous. J’essaye de faire preuve d’un peu de bon sens et je m’oblige à lever les yeux vers son visage, et ses deux prunelles bleues me fixent. Elle est réveillée. Je ne sais pas trop à quoi m’attendre, et son silence ne m’aide pas du tout. J’espère une réaction, mais elle reste totalement inerte tout en me dévisageant, si bien que je me demande si elle ne dort pas les yeux ouverts.

			—	Alex ?

			—	J’étais en train de prier pour être en train de rêver. Dis-moi que t’es simplement un effet de mon imagination bien trop débordante.

			—	J’aimerais bien.

			Je lui fais un sourire contrit alors qu’elle bondit dans le lit, en plaquant le drap contre ses seins. Fini le spectacle. Le calme dont elle faisait preuve jusqu’à présent laisse place à la panique. Ses yeux sont exorbités, et elle ouvre et ferme la bouche comme un poisson hors de l’eau. Dans cinq minutes elle va nous faire un malaise. O.K., c’est un choc pour moi aussi, mais là, je suis presque vexé.

			—	Respire, Alexia.

			—	On n’a pas fait ça quand même ?

			—	J’ai bien peur que si. Tu ne te souviens de rien ?

			Son regard se perd un instant sur mon torse et j’ai la sensation que ma peau prend feu sous son inspection minutieuse. Bordel, d’où ça vient, ça ? Elle clôt un instant les paupières avant de hocher la tête et de murmurer :

			—	Si. Si je me souviens. Et mon corps aussi.

			Elle bloque un instant sur son entrejambe, sûrement un peu douloureux après nos galipettes, et je ne peux pas m’empêcher de sourire. Ben oui, quoi, je suis un mec, j’ai une grosse queue, et je sais m’en servir, il y a de quoi être fier. Enfin, jusqu’à ce qu’elle me frappe. Encore.

			—	Arrête de fanfaronner, Rocco Siffredi, on n’a pas de quoi se réjouir.

			—	Crois-moi, je le sais. Si ton frère apprend ça, il va me buter.

			Comme si c’était encore possible, ses yeux s’arrondissent un peu plus et elle plaque une main sur sa bouche. Elle ne va pas vomir quand même ?

			—	Il ne faut rien lui dire. Ni à lui ni à personne. Ça doit rester entre nous. On a fait une connerie, mais on est des adultes. Alors, on oublie et on passe à autre chose.

			—	Bien.

			D’un côté, c’est exactement ce que j’espérais entendre ; d’un autre, je ne sais pas pourquoi, mais ça me fout les boules. Royalement. J’ai besoin de m’isoler un instant pour me remettre les idées en place, accessoirement pour pisser. Je me lève, entièrement nu, et je vois Alexia se retourner comme une vierge effarouchée.

			—	Oh, c’est bon, je te rappelle que tu l’as vu en gros plan cette nuit.

			Un souvenir de sa langue parcourant la longue veine de mon sexe me revient à l’esprit et je me mords la joue pour ne pas grogner de plaisir. C’était trop bon. Mal, mais vraiment bon. Alex me jette un oreiller en pleine figure et les images de sa bouche magnifique sur ma queue s’effacent. Je fonce dans la salle de bains et je réponds à l’appel de la nature. Je me passe de l’eau sur le visage, fais face à mon reflet dans le miroir. J’ai toujours la même tête de zombie, mais un zombie avec une gueule de bois du tonnerre. Autant dire que je fais peur. Je remarque alors sur mon torse quelques traces rouges, ainsi que sur mes cuisses et près de mon pénis. Elle m’a mordu. À plusieurs reprises. Et je me rappelle avoir adoré ça. Rien que d’y songer, je durcis à nouveau. Il faut que je me reprenne ; c’est Alexia, merde ! La sœur de mon pote, qui me connaît depuis que je suis né, qui m’a vu avec un appareil dentaire et plein de boutons sur la gueule. 

			Je me brosse les dents mais j’oublie le rasage pour l’instant. Ce n’est pas ma priorité. D’autant que j’entends du bruit de l’autre côté de la porte. J’enfile un caleçon propre et un short de sport qui traîne puis je repars dans ma chambre. Alexia est agenouillée, elle cherche de toute évidence quelque chose sous mon plumard.

			—	Je peux t’aider ?

			Elle se cogne contre le lit en se redressant et ça me fait rire, ce qui me vaut un regard noir. Elle brandit une chaussure noire à talon devant elle avant de la passer à son pied. Je la détaille de haut en bas maintenant qu’elle est rhabillée et j’ai la sensation de la voir pour la première fois. J’ai toujours su qu’elle était jolie, oui, mais je n’avais jamais remarqué à quel point ses lèvres sont charnues. Je n’avais jamais vu que le bleu de ses yeux est si profond, aussi ténébreux que la nuit. Que son nez fin garde encore la trace du piercing qu’elle s’était fait faire à l’adolescence. Que son décolleté dans ce débardeur kaki lui fait une poitrine à damner un saint. Et que sa taille fine et ses hanches voluptueuses sont mises parfaitement en valeur dans ce pantalon en cuir prune. Et je ne vous parle même pas de son cul.

			C’est quand elle se gratte la gorge en haussant les sourcils que je me rends compte que je la mate depuis un peu trop longtemps.

			—	Tu peux prendre une douche. Enfin, si tu veux. Ou t’as peut-être envie d’un café ?

			—	Non, là j’ai surtout besoin de rentrer chez moi et de me planquer sous un oreiller pendant la prochaine décennie. 

			—	Alex…

			—	Je dois y aller. On se voit plus tard, Matt.

			Et elle détale de mon appartement aussi vite que si une meute de loups lui collait au train. Pendant une seconde, je pense à toutes ces filles qui se font larguer comme des merdes un lendemain de baise par un mec qui ne souhaitait que tirer son coup. Et j’avoue que j’ai un petit pincement dans la poitrine. Je mets ça sous le coup de mon ego de mâle et puis, après avoir ingurgité à peu près dix litres de café, je me dis que je devrais plutôt remercier le ciel qu’Alex n’ait pas pris cette nuit trop au sérieux. J’aurais été bien plus embêté si elle s’était mis en tête que notre petite histoire avait de l’importance. Avec tout ce qui se passe dans ma vie en ce moment, ce n’est pas le bon timing pour m’engager avec qui que ce soit. Et quand bien même, jamais ce ne pourrait être Alexia, elle est comme une sœur. Enfin, elle l’était. Merde, j’espère juste que je ne viens pas de ruiner une amitié qui dure depuis plus de vingt ans. 
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